UN PLURILINGUISME INTEGRE A LA VIE SOCIALE ET PROFESSIONNELLE : L’ANGLAIS NE SUFFIT PAS
Nada MATAS-RUNQUIST

Mon point de départ sera ma propre expérience d’apprenante plurilingue (anglais, croate, français, espagnol, italien et suédois). Celle-ci me permettra d'illustrer la façon dont le contact des langues et cultures est constitutif de la construction et du développement d’une compétence interculturelle intégrée au milieu professionnel. Je terminerai ensuite chaque partie par des propositions pratiques, susceptibles de promouvoir et d'améliorer le plurilinguisme fonctionnel et  professionnel.

1. PLURILINGUISME : UNE RICHESSE INESTIMABLE

Pour parler du plurilinguisme, je prendrai appui sur mon expérience dans l’apprentissage des langues. J’ai en effet suivi des études et travaillé dans diverses situations dans 6 pays différents. Cela m’a donné l’occasion d’apprendre ces langues, dont j’ai d’ailleurs toujours validé l’apprentissage par une formation diplômante. Ainsi, j’ai étudié à l’Université de Perugia, de Zagreb, d’Oxford, de Stockholm et de Montpellier (dans l’ordre chronologique). J’ai aussi suivi des cours dans des associations et des écoles de langues privées dans chacune de ces villes universitaires, ainsi qu’à Barcelone. Cela m’a permis de me rendre compte à quel point l’enseignement des langues est important, ainsi que l’ouverture envers les autres cultures. L’expérience plurilinguistique et pluriculturelle n’a pas concerné le strict domaine langagier mais elle a aussi été une expérience vécue dans les domaines scientifique, juridique et linguistique didactique. La richesse culturelle qui s'est ainsi offerte à moi a également été un tremplin pour les collaborations que j’ai pu entreprendre depuis lors tant au niveau académique que professionnel et personnel. 

De ce point de vue, il apparaît que pour que le plurilinguisme soit effectif, les projets encourageant les étudiants et les enseignants à voyager et à s’ouvrir à d'autres cultures devraient être transposés dans la vie professionnelle où des applications concrètes plurilingues devraient concerner les entreprises (privées / publics) en facilitant les mobilités (expatriation et recrutement ). Ces situations d’apprentissage, tant dans le monde professionnel qu’universitaire, m’ont permis d’avoir une approche pragmatique fondée sur une pratique du terrain. 

Car il s’agit d’aller au-delà de la langue considérée comme un simple moyen de communication mais plutôt comme un outil de communication interculturelle. De plus, il est vital de maintenir la variétés des langues lors des représentations, évènements internationaux afin d’intéresser et de rendre accessible les informations au plus grand nombre. 

2. PLURILINGUISME DANS LES SYSTEMES EDUCATIFS

Dans le système éducatif, on s’accorde de plus en plus à dire que le plurilinguisme devrait faire partie des objectifs fondamentaux. Or, bien qu’il n’y ait  pas de système éducatif qui puisse prétendre à la perfection, les comparaisons des différents systèmes que j’ai pu observer m’amènent à avancer que les lacunes dans le domaine des langues tiennent au fait que la théorie l’emporte sur la pratique et sur la diversité. Le tout anglais a ainsi tendance à l’emporter, la diversité disparaît et les résultats d’apprentissage sont médiocres.

Dans ce contexte, il est difficile pour les étudiants que nous accueillons dans les échanges Erasmus de suivre les cours en français parce qu’ils n’ont jamais suivi de cours dans la langue étrangère dans d’autres disciplines. La question importante est aussi la relation entre la didactique et les nouvelles technologies : quid des différentes approches culturelles de l'enseignement/ apprentissage en Europe ? Comment faciliter l'acquisition des savoirs et des savoir-faire en langues de spécialité dans cet environnement élargi?

Proposition pour une éducation plurilingue : 

- étude de langues étrangères de spécialité (associées aux disciplines générales/ domaines de spécialités disciplinaires)

- des sujets traités qui présentent un réel intérêt pour l’apprenant  et qu’il soit donc susceptible de le motiver. 

- étude de la langue pour atteindre l’opérationnalité et non la perfection

- définition de stratégies pour une éducation plurilingue de la maternelle à l’enseignement supérieur : 

a) favoriser le plus tôt possible (école maternelle, cours préparatoire ; deux langues…), un apprentissage obligatoire, mais adapté des langues vivantes.

b) à l’Université, une langue étrangère obligatoire pendant la totalité du cursus (ainsi  qu’un plurilinguisme fondé sur les langues de culture)

3. PLURILINGUISME ET PLURICULTURALITE

L’entrée dans la langue étrangère est largement facilitée lorsque l’accroche est culturelle : cela suscite intérêt et motivation. Pour expliquer mon point de vue, je prendrai appui sur une formation que j’ai assurée à l’IUFM de Montpellier/ Nîmes auprès d’un public de professeurs des écoles stagiaires. Ceux-ci devront enseigner une langue étrangère (LE) dans leurs classes, puisque la matière est maintenant obligatoire à partir du cycle 3 (CE2). La difficulté rencontrée par les formateurs ne se situe pas uniquement au niveau des compétences (difficiles à atteindre pour un public en grande majorité de non-spécialistes de cette matière) mais aussi dans l’impossibilité qu’ils éprouvent de se mettre dans la peau d’un apprenant en LE. J’ai donc accepté un travail de formation qui visait une meilleure prise en compte de la situation (qu’est-ce qui est en jeu dans l’apprentissage d’une LE ) et un travail de réflexion sur les représentations linguistiques et culturelles. 

Cette approche a montré l’intérêt d’une entrée culturelle (à partir d’un présentation en diaporama de PowerPoint) ainsi que d’une mise en perspective de données culturelles (croate/ suédois/ français). Ces deux facteurs ont très fortement influé sur la motivation et sur la compréhension d’un ensemble de données lexicales qui ont été présentées et expliquées.

En même temps cette étude a permis d’aborder une autre problème, qui est étroitement liée à la formation en langues étrangères : l’utilisation des nouvelles technologies
. Le besoin d’utilisation des nouvelles technologies (TICE) pour faciliter l’apprentissage
 des données complexes, sonores, graphiques etc.

Propositions : 

- transfert des compétences de la L1 vers la L2 dans la compréhension de texte, la compréhension auditive et l’expression orale, ainsi que dans le domaine interculturel.

- la préparation des étudiant/es à la mobilité sur le plan culturel : connaissance de la civilisation et de la culture étrangères-y compris professionnelles

- la préparation des étudiant/es par rapport aux connaissances des étudiant/es de leur propre culture

- un développement de petits cursus (ou ensemble de cours ou unités de valeurs) "itinérants". ces cours seraient partagés entre plusieurs Universités, dans différents pays.

4. PLURILINGUISME : MARCHE DU TRAVAIL ET PROJETS INTERNATIONAUX

Lorsque je travaillais dans une entreprise privée (Idenix/ Novirio pharmaceuticals),  le fait de parler plusieurs langues m’a donné des possibilités de participation à des projets plus importants, internationaux. L’exemple le plus marquant s’est révélé dans le cadre de la recherche européenne. Ma maîtrise de la langue italienne a facilité l’obtention de collaborations dans ce projet pour lequel, j'ai été responsable de la rédaction et du montage auprès de la Commission européenne (Bruxelles). Le financement accordé à ce projet était de 3.8 M euros sur 48 mois (Biotech Project n°: LSHP-CT-2004-503162 ).

Un autre atout de mes capacités linguistiques dans la vie professionnelle a été l’ouverture à de nombreuses possibilités. J’ai ainsi pu travailler dans divers domaines par exemple dans des salons et des foires internationales. J’ai ainsi pu faire l’expérience d’une plus grande intégration dans le pays étranger grâce aux contacts directs avec mes collègues de travail parce que j’étais en mesure de parler la langue.

Si l’on permettait aux jeunes apprenants d’avoir de telles expériences, ils apprendraient sans doute plus volontiers les langues étrangères.

Propositions : 

- analyse de l’influence d’apprentissage de langues étrangères sur le développement professionnel de chacun

- des stages professionnels à l’étranger intégrés à la formation universitaire (cf. stage à l’étranger de l’Ecole des mines qui est obligatoire)

- établissement de contacts à l’étranger par filière professionnelle.

5. PLURILINGUISME, TERMINOLOGIE ET INTERCOMPREHENSION 

L’absence d’une approche plurilingue a des incidences sur des domaines qui touchent la société dans son ensemble. Les domaines scientifiques, mais aussi juridiques peuvent être évoqués ici.

Ainsi, si on parle de nouveaux concepts scientifiques et que l’on se limite à les nommer en anglais, les chercheurs, les spécialistes professionnels de la discipline vont se comprendre parce que les concepts leur sont acquis. Cependant, la population dans son ensemble sera non seulement incapable de comprendre le terme spécialisé, mais encore moins d'en saisir les concepts sous-jacents et les enjeux concernés.

Propositions :

- encourager et promouvoir la collaboration entre la recherche, l'éducation et la société civile dans le domaine scientifique et technique

- encourager les propositions émanant du monde professionnel pour le transfert des dénominations des nouvelles connaissances ; à titre d’exemple, citons le groupe Svenska biotermgruppen (www.tnc.se/bioterm/index.html) créé en 1999 dans le but de fédérer un réseau (Groupe de terminologie de sciences de la vie) dont je suis membre. Biotermgruppen allie les savoir-faire de spécialistes de disciplines, de linguistes, de spécialistes des média et communication et de citoyens ordinaires.

� lectrice en langue étrangère (anglais juridique, scientifique, civilisation), Ph.D. (Université d’Oxford). Centre Universitaire de recherche et de formation de Nîmes, Département des Etudes Anglophones.





� Matas-Runquist N., Deyrich M.C. (2005). Cross-Cultural Implementation of IT teaching methods in language classes. Journal of Cases on Information Technology, Idea Group Publishing. 


�Ministry of Education, BO C2i


http://www.education.gouv.fr/bo/2004/11/MENT0400410C.htm








PAGE  
4

